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Résumé
Le projet collectif de recherche « Atlas topographique d’Augustonemetum » est né en 2005 et rassemble une 
quarantaine de chercheurs de différentes disciplines et différentes institutions. L’objectif visé est de réfléchir 
sur la morphogenèse et l’évolution du chef-lieu de cité des Arvernes du Ier au VIe siècle ap. J.-C., à l’appui de la 
cartographie des vestiges structurés reportés sur le cadastre. L’amphithéâtre clermontois (relief, hydrologie 
volcanique) a certainement été choisi pour ses spécificités naturelles, car elles constituent un fond propice à 
une mise en scène de la ville. Dans cette perspective, l’étude du cadre naturel et des ressources hydrologi-
ques s’avère un préalable incontournable. La place de l’homme dans ce paysage pourra ensuite être évaluée à 
l’issue d’un bilan paléoenvironnemental.

Mots clés. Hydrologie, Gallo-romain, Chef-lieu de cité, Clermont-Ferrand, Auvergne.

Abstract3

This collective research project « Topographical atlas of Augustonemetum », which reunites forty researchers 
with different specialities, with the common aim of reconsidering the form and the evolution of the capital of the 
Arvernie people from the first to the sixth century A.D. Based upon plan analysis of structured sites and contem-
porary maps, the use of paleo-environmental studies and the comprehension of the hydraulic resources are of 
primary importance if we are to understand the place available to man in the Clermont-Ferrand Amphitheatre. 
A location obviously chosen for it’s natural aspects which contribute to the theatrical setting of the town.

Key words. Hydrology, Roman period, Capital City, Clermont-Ferrand, Auvergne.

I. Objectifs et méthodologie du PCR

Initié par J. Guyon, et aujourd’hui coordonné par M. Heijmans, le PCR « Topographie urbaine de 
Gaule méridionale » a abouti à la publication de deux atlas : Aix et Fréjus. De nombreuses villes sont 
en cours d’étude parmi lesquelles Arles, Nimes, Alba, Marseille, Saint-Paul-Trois-Châteaux, Nice, 
Orange, Vienne, Lyon, entre autres. Le PCR « Atlas topographique d’Augustonemetum » se place 
dans cette perspective.
L’objectif de cet atlas vise avant tout – notices à l’appui – la cartographie des sites structurés : il est 
en ce sens fondamentalement différent des notices publiées dans la collection Carte Archéologique 



de la Gaule (CAG), préinventaire archéologique départemental publié sous la direction de Michel 
Provost et diffusé par la « Fondation Maison des Sciences de l’Homme ». Le contexte chronolo-
gique est l’Antiquité au sens large et l’objectif est d’identifier les grandes phases de l’urbanisation. 
L’harmonisation des données et des rendus est un objectif prioritaire (grille commune, protocole et 
règles rappelés dans chaque publication). Ce projet dispose déjà d’atouts non négligeables : le Puy-
de-Dôme et Clermont-Ferrand ont fait l’objet de publications monographiques en 1994 dans le cadre 
de la CAG (Provost, Mennessier-Jouannet, 1994) ; certains secteurs de la ville ont fait l’objet de réexa-
mens récents dans le cadre de la carte archéologique notamment par P. Arnaud et N. Arbaret ; une 
documentation précise et organisée grâce à la cellule Carte Archéologique du Service Régional de 
l’Archéologie ; des travaux sur la topographie antique dans le secteur de la butte ont été engagés 
par D. Parent ; plusieurs fouilles d’envergure ont été réalisées depuis ces dix dernières années 
(S. Hettiger, S. Liégard, etc.) ; des équipes ont travaillé dans les alentours de Clermont en opéra-
tions programmées (D. Tardy, J.-L. Paillet, A. Pontet, B. Clémençon, I. Fauduet, F. Trément,…) ; enfin 
des travaux universitaires ont été menés notamment sur l’occupation du sol des confins d’Augus-
tonemetum (P. Vallat).
Démarrée en 2005, cette réflexion sur l’organisation du chef-lieu de cité des Arvernes est avant tout 
un travail collectif qui fédère une quarantaine de chercheurs ayant approché Augustonemetum. 
Dans un premier temps (les 5 premières années), chaque équipe sera amenée à travailler sur un ou 
des secteurs précis de la ville découpée en feuilles de 10 hectares environ. Les résultats sont pré-
sentés et discutés lors de séances collectives, dans un premier temps entre les membres du PCR 
Augustonemetum et enfin devant les membres du PCR « Topographie urbaine de Gaule méridio-
nale ». Les études connexes (archéozoologie, céramologie, analyses C14, etc.), cadrées et hiérar-
chisées devront servir l’objectif du PCR (caractérisation de dépôts, topographie et distinction des 
grandes étapes chronologiques). Des études thématiques seront menées parallèlement (lapidaire, 
linguistique, épigraphie…). C’est dans un second temps, celui de la synthèse, que des thèmes trans-
versaux seront plus particulièrement abordés (occupation protohistorique, paléoenvironnement, 
nécropoles, etc.).

II. L’extension de la ville antique

Les réflexions menées par J.-M. Sauget dans les années 1980 ont conduit à la publication d’un 
schéma en 1992 (Sauget, Pin, 1992) montrant une ville clairement inscrite dans les limites des nécro-
poles et des dépotoirs qui en jalonnent les sorties. L’agglomération est toutefois réduite à la butte 
de Clermont avec une excroissance à l’ouest dans le quartier du Changil et une extension à l’est et 
au nord-est dans le secteur de la gare. Ces hypothèses ont été sensiblement modifiées par les don-
nées issues de l’archéologie préventive dans les années 1995 (fouilles menées par S. Hettiger, Carré 
Jaude), qui ont permis d’envisager l’extension de l’agglomération au sud-ouest de la butte et la pré-
sence d’un grand quartier public dans ce secteur. Une synthèse récente sur la genèse et l’évolution 
de la ville, incluant ces nouvelles données, à été produite par F. Trément (2002). La profondeur d’en-
fouissement des vestiges reconnus (1,5 à 2 m) explique en partie l’absence d’éléments recensés jus-
qu’alors dans la dépression de Jaude et amène à reconsidérer le caractère « isolé » de l’ensemble 
monumental du mur des Sarrazins (interprété comme le Vasso Galate par les historiens). Les éléments 
de place publique avec architecture monumentale découverts sous la Gendarmerie des Salins (sau-
vetage urgent 1995 S. Hettiger et E. Lacoste) seront à prendre en compte dans ce nouveau schéma. 
En outre, les diagnostics réalisés ces dernières années permettent aujourd’hui d’étendre l’extension 
de l’agglomération plus au sud (secteur Kessler/Rabanesse jusqu’au bd Jean-Jaurès). Par contre, 
l’extension nord-orientale (secteur de la gare) doit être revue à la baisse, de même que l’extension 
des nécropoles a priori surévaluée, ce qu’il conviendra de réexaminer précisément.
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III. La mise en scène d’Augustonemetum dans l’amphithéâtre clermontois

L’organisation de la ville antique demeure difficile à appréhender. Ses édifices publics ne sont pas ou 
mal identifiés. Elle apparaît a priori différente des autres : c’est là un constat qui peut être fait à l’issue 
des diagnostics prescrits par l’État dans et en périphérie du chef-lieu de cité ces dix dernières années, 
pour en tester les limites. À l’inverse d’autres villes de la Gaule comme Orléans, Besançon, Marseille, 
etc. où la stratigraphie est puissante et complexe, le tissu urbain apparaît ici lâche avec une strati-
graphie relativement faible et intégrant de nombreux espaces « vides » ou considérés comme tels 
(ils peuvent être des places ou des espaces verts inclus dans la ville, comme à Vaison-la-Romaine 
par exemple). Ces constats ont conduit à élaborer de nouvelles hypothèses de travail : une agglo-
mération étendue reliée à des satellites plus ou moins proches (agglomérations secondaires, ensem-
bles thermaux, édifice de spectacle et sanctuaires), dispersés sur un territoire dont on exploite judi-
cieusement les contraintes topographiques et géologiques. Ces dernières sont à prendre en compte 
dans toutes leurs dimensions, car les nombreuses éminences présentes dans le paysage et les res-
sources hydrographiques existantes constituent un fond propice à la mise en scène du chef-lieu de 
cité, orchestrée en fond de paysage par l’ensemble cultuel du puy de Dôme.

C’est dans cette perspective que le champ d’étude classique (l’agglomération définie par ses nécro-
poles) a été élargi aux communes voisines de Clermont-Ferrand (Chamalières, Royat, Ceyrat et aux 
Côtes de Clermont).
Sur le même principe, il conviendra à plus long terme de replacer Augustonemetum dans la pers-
pective chronologique des occupations qui la précèdent. Il a longtemps été admis que le chef-lieu 
de cité aurait été fondé ex-nihilo, ce qui est aujourd’hui rapidement contredit si l’on élargit le champ 
spatial. V. Guichard avait émis l’hypothèse que les oppida du bassin sud-clermontois étaient occupés 
de façon successive dans le temps (Corent, Gondole puis Gergovie). Celle-ci est remise en cause 
par les travaux récents engagés sur les différents sites. Si l’on considère la thèse des complémenta-
rités d’occupation des trois oppida défendue aujourd’hui par M. Poux (forteresse à Gergovie, sanc-
tuaire et capitale de cité à Corent, zone d’activité et port à Gondole), on constate que l’organisation 
spatiale d’Augustonemetum s’inscrit dans la tradition déjà bien ancrée d’une dynamique d’occupa-
tion qui exploite en priorité les particularités du relief et qui traduit la continuité d’une politique d’af-
fichage identitaire.

IV. La question de l’eau

On connaît l’importance de l’eau dans la civilisation gallo-romaine, cependant l’eau a joué sans 
aucun doute un rôle particulier à Augustonemetum, davantage qu’ailleurs compte tenu de la diver-
sité et de la richesse des ressources, mais aussi des contraintes liées à leur répartition spatiale. En 
effet, l’eau, absente de la butte, se manifeste sous plusieurs formes à ses pieds ou dans un envi-
ronnement proche :

• un ensemble de sources thermo-minérales qui rejoignent la thématique des cultes (ex : la 
source des Roches de Chamalières avec sa spectaculaire série d’ex-votos) ;

• les cours d’eau, les Tiretaines, qui passent au nord et au sud de la butte (bras nord reconnu 
îlot Chauffour et secteur Michelin/Les Carmes, bras sud secteur Kessler/ Rectorat), et dont 
les cônes d’épandages s’étalent en bordure orientale de la ville ;

• les bas-fonds humides ceinturant la butte à l’ouest et au sud, générés par le maar de Clermont-
Chamalières (explosion phréato-magmatique de -150 000 ans, à l’origine des dépôts de tuf-
ring composant la butte de Clermont).

Deux questions se posent plus particulièrement: celle de l’approvisionnement en eau par l’exté-
rieur et celle de l’occupation ou de la gestion des espaces humides environnants la butte. La pre-
mière est éclairée par l’hypothèse d’un approvisionnement en eau depuis les sources du Colombier 
situées à environ 600 m d’altitude à l’ouest (commune d’Orcines/Chamalières). Un aqueduc gallo-
romain enterré est repéré en plusieurs points dans ce secteur, mais on en perd la trace aux abords 
et dans la ville antique. De plus, cet aqueduc n’exclut pas d’autres sources d’approvisionnement. La 
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seconde tourne autour du drainage et de l’assainissement des zones insalubres (gestion des maré-
cages, égouts, variation des nappes phréatiques…).
La résolution de ces deux questions suppose le recensement des structures archéologiques hydrau-
liques connues (canalisations, bassins/lavoirs, fontaines, puits, thermes publics et privés) et s’ap-
puie également sur une étude paléoenvironnementale.

V. L’étude du cadre naturel et le paléoenvironnement

Considérant l’importance du cadre naturel et de la question de l’eau dans le choix de l’implantation 
du chef-lieu de cité, il est apparu nécessaire de dresser un état des lieux, soit le cadre géomorpho-
logique et hydrologique, et de collecter des données paléoenvironnementales pour mettre en évi-
dence les modes d’exploitation du milieu par l’homme, soit la façon dont il l’a géré et modifié de la 
fin de la Protohistoire jusqu’à l’Antiquité tardive.

Le tableau des ressources hydrologiques

Dans cette perspective, avant d’étudier l’alimentation en eau de la ville antique, une réflexion sur 
l’hydrologie est fondamentale. Un travail d’inventaire, de typologie, de cartographie des sources et 
ressources en eau ainsi que des zones humides, sera effectué au cours des années 2005-2007 dans 
le cadre d’un master Géo-Environnement, par Céline Drouillat (Université Blaise-Pascal, Clermont-
Ferrand), dont la problématique de recherche sera centrée sur le patrimoine de l’eau à Clermont-
Ferrand. Ce travail s’appuiera sur la réalisation d’un MNT (Modèle Numérique de Terrain) couplé à 
un SIG (Système d’Information Géographique) de l’amphithéâtre clermontois destiné principalement 
à l’analyse spatiale des phénomènes physiques et de leur relation avec l’occupation des sols.

Le paléoenvironnement

Le travail d’inventaire des données de terrain disponibles et la collecte de nouvelles données sur les 
archives sédimentaires du sous-sol clermontois a été initié dès 2005 par Christèle Ballut. Jusqu’à ce 
jour, les différentes fouilles réalisées dans l’amphithéâtre ont rarement donné lieu à des analyses géo-
morphologiques poussées et se sont souvent limitées à la description macroscopique des sédiments 
par les archéologues. Néanmoins, on dispose de plusieurs études de séquences situées au bas des 
versants limagnais qui constituent les premiers éléments d’une base de données. Parallèlement, les 
résultats issus des fouilles récentes réalisées au gré des opérations d’archéologie préventive ou pro-
grammée dans la ville de Clermont-Ferrand, (deux fouilles en 2005 au pied de la butte de Clermont 
et/ou en bordure des zones humides), préciseront l’environnement antique.

Une ébauche de synthèse sur les données géomorphologiques et hydrologiques existantes a été 
réalisée en 2005. Une synthèse paléoenvironnementale est envisagée au terme du programme dans 
un cadre interdisciplinaire associant C. Ballut (géomorphologie), M. Cabanis (carpologie, anthraco-
logie), B. Prat (palynologie) et P. Caillat (archéozoologie).
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